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a genèse de l’Agenda 21 s’ancre 
dans le Sommet de la Terre or-
ganisé à Rio de Janeiro en 1992. 
Les collectivités ont alors été invi-
tées à mettre en place cet outil de 

consultation et d’adhésion de la population. 
En 2003, l’Etat Français s’engage officielle-
ment dans cette démarche. 5 finalités sont 
poursuivies : la lutte contre le changement 
climatique et la protection de l’atmosphère, 
la préservation de la biodiversité et la pro-
tection des milieux et des ressources, l’épa-
nouissement de tous les êtres humains, la co-
hésion sociale et la solidarité entre territoires 
et entre générations, et pour finir une dyna-
mique de développement suivant des modes 
de production et de consommation respon-

sables. Les actions définies dans l’Agenda 21 doi-
vent concilier systématiquement trois dimensions : 
la mise en valeur de l’environnement, le développe-
ment économique et le progrès social. 
À Auray, avant de voir émerger un programme 
concret, deux années de réflexion vont permet-
tre d’établir un état des lieux du territoire(y com-
pris un bilan carbone) de définir les objectifs de 
l’Agenda et son plan d’actions le tout en concerta-
tion avec les élus, les acteurs de la vie locale et la po-
pulation. Ce travail, estimé à 70 000€, peut d’ores 
et déjà s’appuyer sur des bases conséquentes. La 
Ville mène déjà des actions en faveur du dévelop-
pement durable. 

Plus d’informations sur 
www.agenda21france.org

Un agenda pour planifier, organiser, noter les enjeux et objectifs  en matière de 

développement durable pour le 21è siècle.  Ainsi pourrait être défini l’agenda 21 que la 

Ville souhaite instaurer dans les années à venir. Pour mettre en place cette stratégie sur 

le territoire alréen, la Ville a fait appel à l’association « Nature et Culture », au bureau 

d’études « Kolibri » et a recruté un chargé de mission.

Agenda
21 un programme 

pour l’avenir

Anne-Marie Boudou 

adjointe chargée 
du développement durable 

et de la citoyenneté

Pour encadrer la réflexion autour de 
l’Agenda 21, un comité local de pilo-
tage a vu le jour. Il est composé de 7 
agents municipaux, 7 représentants 
de la société civile et 7 élus dont Anne-
Marie Boudou. C’est l’atmosphère 
conviviale et authentique d’Auray 
« où se rencontrent la terre et la 
mer » qui ont attiré cette élue dans 
la cité alréenne. Des racines costar-
moricaines et des souvenirs de vacan-
ces en Bretagne l’ont définitivement 
motivée : elle pose ses valises dans la 
région en 2003, à Séné d’abord puis 
à Auray. 
A 52 ans, Anne-Marie Boudou of-
fre un visage aux facettes multiples. 
Très tôt, elle est sensibilisée à l’action 
de l’homme sur la nature : au lycée, 
une conférence sur la pollution de 
la Méditerranée animée par Alain 
Bombard alors directeur de l’institut 
océanographique sur l’île des Embiez 
est un déclic. Des évènements tels 
que la marée noire provoquée par le 
naufrage de l’Amoco Cadiz en 1978 
ne la laisseront jamais indifférente. 

DESS Gestion 
et génie de l’envi-
ronnement en po-
che, elle débute sa 
carrière dans un 
bureau d’études 
en région pari-
sienne. Elle tra-
vaille par la suite 
dans le dévelop-
pement durable, 
le stylisme, s’in-
vestit en politi-
que (assistante 
parlementaire 
du député vert 
Yves C ochet 
entre 1997 et 
2001, elle le sui-
vra en tant que 

conseillère technique au ministère 
de l’Aménagement du Territoire 
et de l’Environnement) avant de 
s’orienter dans la relation d’aide 
par le toucher.
Aujourd’hui encore, Anne-Marie 
Boudou exerce deux métiers : 
thérapeute psychocorporelle et 
consultante en développement 
durable. À ceux qui trouvent son 
parcours un peu trop éclectique, 
elle explique : « Oui, j’ai changé 
plusieurs fois de métiers. Mais 
mon itinéraire tourne toujours 
autour de l’humain, de son inser-
tion dans l’environnement et la 
société. Mon parcours s’articule 
autour de la notion d’empreinte 
écologique : quelle est ma place 
dans le monde, quel est mon im-
pact sur mon environnement na-
turel, social, économique ». Élue 
alréenne depuis 1 an, Anne-Marie 
Boudou souhaite que la mise en 
place d’un Agenda 21 aboutis-
se à un véritable changement de 
mentalité.

�

Auray agit déjà

Les déchets verts 

des particuliers sont désor-

mais collectés dans des sacs 

biodégradables vendus 

par la Ville.

Depuis plusieurs années, la Ville s’engage en fa-
veur du développement durable. Fini le fioul pour 
ses chaufferies. Toutes sont au gaz et l’implanta-
tion de deux nouvelles chaufferies alimentées par 
la filière bois est envisagée. Finis les produits phy-
tosanitaires pour l’entretien des espaces publics (à 
l’exception des cimetières et des stades). De même, 

l’arrosage des 
espaces verts 
est assuré en 
totale auto-
nomie sans 
ouvrir le ro-
binet d’eau 
du réseau pu-
blic. Les dé-
chets d’éla-
g a g e  s ont 

broyés et ser-
vent au paillage des massifs arbustifs. Quant aux 
déchets verts des particuliers, ils sont désormais 
collectés dans des sacs biodégradables vendus par 
la Ville et les Alréens sont incités à réaliser leur 
propre compost. En ce qui concerne les déplace-
ments, les services techniques disposent désormais 
d’un deuxième véhicule à énergie gaz ; la police 
municipale patrouille en vélo tous chemins ; des 
pistes et bandes cyclables ont été réalisées ; Auray 
Bus a été mis en service. Des repas sans OGM et 
trois menus bio par mois s’invitent à la table des 
restaurants scolaires, des centres de loisirs et de va-
cances ou à celle des personnes âgées. La démarche 
Haute Qualité Environnementale s’intègre dans 
les projets de constructions de la commune : c’est le 
cas du terrain synthétique et des vestiaires du stade 
de Ty Coat mais aussi au vallon de Kérudo. 
À ces choix concrets s’ajoute l’adhésion de la Ville 
à la charte pour l’environnement des maires de 
France, à la charte des espaces côtiers bretons, à 
l’avant projet du parc naturel régional du Golfe du 
Morbihan dont le territoire englobe Auray. Pour 
finir, les pages que vous feuilletez s’intègrent aussi 
dans une démarche qualitative puisque le magazi-
ne municipal est imprimé sur papier recyclé !
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La semaine nationale du développe-
ment durable se tient du 1er au 7 avril 
autour du thème de la consomma-
tion durable. À Auray, plusieurs  ren-
dez-vous sont d’ores et déjà prévus 
dont la conférence de lancement 
de l’Agenda 21 le 7 avril à 20h au 
Petit Théâtre. Tous les Alréens sont 
invités à y participer.

Retrouvez tout le programme 
(sous réserve de modifications) 
dans l’agenda pages 10 et 11.  

Consommer durable
     du 1er au 7 avril

Son accent du Sud-
Ouest le trahit. David 
Hernandez, chargé 
de mission Agenda 21 
pour Auray, est origi-
naire du Rabastens, 
entre Albi et Toulouse. 
Titulaire d’un master 
II « Aménagement 
et collectivités ter-
ritoriales », David 
Hernandez effec-
tue d’abord un ser-
vice civil volontaire 
à Orléans avant de 
s’installer à proximi-

té de la gare d’Auray. Il est alors chargé de mettre en 
place la gestion environnementale du service Espaces 
verts de la capitale de l’Orléanais. Cette expérience et 
le travail en lien direct avec les agents orléanais lui se-
ront utiles pour animer à Auray la démarche Agenda 
21 qu’il envisage comme « un travail coopératif avec 
tous les acteurs du territoire pour construire un mon-
de différent plus respectueux de l’environnement et 
des autres ». Une utopie ? Celui qui explique son at-
tachement à l’environnement  par une enfance passée 
à la campagne rétorque « Ce sont les utopies qui font 
avancer ! En réalité, je ne pense pas que ce soit une 
utopie. Il y a des projets en faveur du développement 
durable qui avancent en Bretagne : à Silfiac, à Saint-
Nolff, à Lorient… ». 

David 
Hernandez 

Développement 
durable :

Pour plus d’inform      tions : @

« Le développement durable doit permettre de retrouver une 
vraie cohérence entre l’environnement, le social et l’économie. 
Ça doit devenir un art de vivre assurant le lien entre la solida-
rité, l’équité et la sobriété » Cette définition est celle de Fabrice 
Jaulin de l’association lorientaise Nature et Culture. Epaulé par 
Bruno Perera, consultant en développement durable pour le bu-
reau d’études Kolibri, l’association va encadrer la réflexion autour 
de l’Agenda 21 à Auray. Nature et Culture n’en est pas à son coup 
d’essai. Elle œuvre dans la promotion du développement durable 
depuis 1991, a accompagné la commune de Saint-Nolff (lire VA 
47, p.14) et accompagne toujours Arradon, Quéven, Quimperlé 
et la communauté d’agglomération de Lorient dans des démar-

ches simi lai-
res. À Lorient, 
Nature et Culture 
a sensibilisé les 
élus. Suivant 
leurs conseils, ils 
ont mis en place 
une chaufferie 
collective pour 
la mairie, la pis-
cine, le Grand 
Théâtre et le 

stade du Moustoir. Elle est alimentée par du bois de la région, 
conditionné par les compagnons d’Emmaüs, a permis de réa-
liser une économie de plus de 180 000€ par rapport aux équi-
pements précédents (chaudières fioul et gaz) pour le seul hiver 
2007-2008, tout en évitant le rejet de près de 1000 tonnes de gaz 
carbonique dans l’atmosphère. 
Les trois dimensions du développement durable sont là. Nature 
et Culture ne manque pas d’exemples pour convaincre de l’oppor-
tunité d’un Agenda 21. Mais l’association souligne qu’il s’agit 
surtout d’une démarche participative à laquelle toute la popu-
lation est conviée.

 www.nature-et-culture.org

L’association «Nature et Culture» 

épaulée par le bureau d’études

en développement durable «Kolibri» 

va encadrer la réflexion autour 

de l’Agenda 21 à Auray.

« ce n’est pas que 

l’                                      »




